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tribune
LA LUTTE CONTRE LES MALADIES DES ANIMAUX SAUVAGES
ien que les m&eacute;thodes de diagnostic et de gestion des maladies
B
animales soient sensiblement les m&ecirc;mes pour les animaux
domestiques et sauvages, les gestionnaires de la faune sauvage sont
confront&eacute;s &agrave; des difficult&eacute;s particuli&egrave;res, qui ne pr&eacute;sentent en revanche pas
de gravit&eacute; pour leurs homologues charg&eacute;s de la sant&eacute; des animaux
domestiques. Certaines de ces difficult&eacute;s sont inh&eacute;rentes &agrave; la faune sauvage
vivant en libert&eacute; tandis que d’autres r&eacute;sultent de lacunes dans nos
connaissances ou du recours &agrave; des outils inad&eacute;quats qui ne permettent pas
de g&eacute;rer efficacement les maladies. Ces difficult&eacute;s sont encore aggrav&eacute;es par
les divergences de positions concernant la propri&eacute;t&eacute; des animaux sauvages
et les juridictions responsables de leur gestion. Les prises de position de la
soci&eacute;t&eacute; est un autre facteur &agrave; prendre en compte, dans la mesure o&ugrave;
plusieurs groupes s’int&eacute;ressent &agrave; la faune sauvage, y compris des
associations militantes qui ne se soucient gu&egrave;re de la sant&eacute; des animaux
domestiques.
Certaines maladies affectant les animaux sauvages sont extr&ecirc;mement
difficiles &agrave; d&eacute;tecter et &agrave; traiter. Les &eacute;preuves s&eacute;rologiques mises au point
pour les animaux domestiques ont une sensibilit&eacute; et une sp&eacute;cificit&eacute; souvent
mal d&eacute;finies lorsqu’on les utilise chez les animaux sauvages. Un grand
nombre d’esp&egrave;ces sauvages sont migratoires et ignorent les fronti&egrave;res
juridictionnelles. Les carcasses des animaux sauvages sont souvent
recycl&eacute;es dans l’environnement sans que l’on ait eu le temps de les localiser
et de les examiner, de sorte qu’un foyer peut tr&egrave;s bien survenir et se
propager durablement avant d’&ecirc;tre d&eacute;tect&eacute;. Contrairement &agrave; la plupart des
animaux domestiques, les animaux sauvages sont r&eacute;fractaires aux
traitements et les tentatives de les contenir peuvent induire plusieurs
troubles, dont la myopathie de capture ; le stress physiologique peut
entra&icirc;ner des erreurs de diagnostic et perturbe les proc&eacute;dures de gestion des
maladies. En ce qui concerne la prophylaxie, les vaccins et les syst&egrave;mes
d’administration con&ccedil;us pour les animaux domestiques ne sont pas
toujours d’une utilisation s&ucirc;re, efficace ou appropri&eacute;e chez les animaux
sauvages.
Le facteur humain a une importance d&eacute;terminante dans la gestion des
maladies de la faune sauvage. La lutte contre les maladies des animaux
domestiques ob&eacute;it &agrave; de fortes motivations personnelles ou &eacute;conomiques, ce
qui n’est pas le cas pour les animaux sauvages dont on ne sait pas tr&egrave;s bien
&agrave; qui ils appartiennent, ni s’ils appartiennent &agrave; quelqu’un. Une croyance
assez r&eacute;pandue attribue aux animaux sauvages la capacit&eacute; de gu&eacute;rir
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spontan&eacute;ment par l’effet d’un retour &agrave; un &eacute;quilibre naturel, ce qui revient &agrave;
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mettre en cause le principe m&ecirc;me de la gestion sanitaire de la faune
sauvage. Un tel argument philosophique n’est pratiquement jamais invoqu&eacute;
dans le cas des animaux domestiques. Ces facteurs parmi d’autres rendent
la gestion des maladies consid&eacute;rablement plus difficile chez les animaux
sauvages. N&eacute;anmoins, si l’on accepte de prendre ces facteurs en
consid&eacute;ration, on peut am&eacute;liorer l’efficacit&eacute; de la gestion des maladies les
plus importantes de la faune sauvage.
Trois raisons principales incitent &agrave; combattre les maladies de la faune
sauvage : ces maladies sont dangereuses pour les esp&egrave;ces sauvages, elles
menacent la sant&eacute; humaine et elles pr&eacute;sentent &eacute;galement un risque pour la
sant&eacute; des animaux domestiques. Certaines maladies, telles que la
tuberculose bovine, appartiennent &agrave; ces trois cat&eacute;gories.
La pr&eacute;vention est la seule m&eacute;thode permettant de g&eacute;rer efficacement les
maladies des animaux sauvages vivant en libert&eacute;. En revanche, il est
extr&ecirc;mement difficile, voire impossible de lutter contre une maladie d&eacute;j&agrave;
&eacute;tablie dans les populations sauvages, et les chances de succ&egrave;s sont rares. Il
faut savoir que le contr&ocirc;le d’une maladie pr&eacute;sente chez les animaux
sauvages prend plusieurs ann&eacute;es, co&ucirc;te tr&egrave;s cher et mobilise des ressources
limit&eacute;es qui auraient pu &ecirc;tre consacr&eacute;es &agrave; d’autres activit&eacute;s de gestion de la
faune, de sorte qu’au bout du compte le soutien de l’opinion publique n’est
plus garanti et la volont&eacute; politique s’&eacute;puise.
Les strat&eacute;gies de gestion des maladies de la faune sauvage suite &agrave; leur
introduction sont bas&eacute;es sur des interventions qui peuvent porter sur l’h&ocirc;te,
sur l’agent pathog&egrave;ne, sur l’environnement et/ou sur les activit&eacute;s humaines
qui influent sur l’environnement. La strat&eacute;gie la plus directe consiste &agrave; lutter
contre l’agent causal de la maladie ou contre son vecteur. Les programmes
d’&eacute;radication ont pour objectif final d’&eacute;liminer totalement un agent
pathog&egrave;ne dans un cadre spatial et temporel d&eacute;termin&eacute;. Ainsi, le
programme d’&eacute;radication de la myiase &agrave; Cochliomyia hominivorax a &eacute;limin&eacute;
cette maladie dans tout le Sud des &Eacute;tats-Unis et au Mexique, ce qui a &eacute;t&eacute;
b&eacute;n&eacute;fique aussi bien pour les animaux domestiques que pour les
populations de cervid&eacute;s sauvages.
Les interventions ax&eacute;es sur les populations h&ocirc;tes consistent &agrave; ma&icirc;triser
leur distribution, &agrave; proc&eacute;der &agrave; l’abattage s&eacute;lectif des individus expos&eacute;s ou
infect&eacute;s et &agrave; r&eacute;duire la densit&eacute; des populations. L’efficacit&eacute; de ces strat&eacute;gies
est tributaire des caract&eacute;ristiques ou facteurs sp&eacute;cifiques de la maladie ou
de l’esp&egrave;ce h&ocirc;te concern&eacute;s. Les interventions exerc&eacute;es au niveau des
populations ont g&eacute;n&eacute;ralement pour but de r&eacute;duire ou de pr&eacute;venir les
possibilit&eacute;s de transmission de la maladie ; la d&eacute;population, solution la plus
extr&ecirc;me, vise &agrave; &eacute;liminer totalement la maladie. Dans certaines
circonstances, on peut aussi envisager de recourir aux traitements ou &agrave;
l’immunisation. Les animaux sauvages font rarement l’objet de traitements,
sauf lorsqu’il s’agit d’individus ou de petites populations dont la protection
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est jug&eacute;e prioritaire. Lorsqu’elle est correctement pratiqu&eacute;e, l’immunisation
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donne de meilleurs r&eacute;sultats. Il faut n&eacute;anmoins veiller &agrave; l’innocuit&eacute; et &agrave;
l’efficacit&eacute; des vaccins utilis&eacute;s et pr&eacute;voir des syst&egrave;mes d’administration
permettant d’assurer une couverture suffisante de la population cible afin de
prot&eacute;ger les individus expos&eacute;s et/ou de r&eacute;duire les possibilit&eacute;s de
transmission. Dans certaines r&eacute;gims, la vaccination orale des carnivores
sauvages contre la rage a &eacute;t&eacute; couronn&eacute;e de succ&egrave;s.
Une autre strat&eacute;gie permettant de g&eacute;rer les maladies des animaux
sauvages consiste &agrave; modifier leur environnement et leur habitat. Il s’agit
g&eacute;n&eacute;ralement de limiter la capacit&eacute; de survie des agents pathog&egrave;nes ou de
leurs vecteurs, de r&eacute;duire les densit&eacute;s de leurs populations et de faire
baisser les taux de transmission. Les effets d’une modification des habitats
se manifestent au bout d’un certain temps seulement, mais sont
g&eacute;n&eacute;ralement durables.
Enfin, on peut g&eacute;rer les maladies des animaux sauvages en modifiant
certaines activit&eacute;s humaines. Le meilleur exemple est la strat&eacute;gie consistant
&agrave; pr&eacute;venir l’introduction de maladies en proc&eacute;dant &agrave; la translocation et au
transfert d’animaux domestiques captifs ou vivant en libert&eacute;. Certaines
pratiques telles que la suppl&eacute;mentation alimentaire &agrave; grande &eacute;chelle ou
l’utilisation d’app&acirc;ts destin&eacute;s aux ongul&eacute;s sauvages ont &eacute;t&eacute; associ&eacute;es &agrave; des
probl&egrave;mes sanitaires, et sont donc interdites dans le cadre des strat&eacute;gies de
gestion. La sensibilisation et l’information du public sont importantes sur le
long terme ; elles requi&egrave;rent des programmes destin&eacute;s &agrave; faire accepter par
l’opinion les mesures de pr&eacute;vention et de contr&ocirc;le mises en œuvre chez les
animaux sauvages.
En r&eacute;sum&eacute;, la pr&eacute;vention est la seule m&eacute;thode efficace pour lutter contre
les maladies de la faune sauvage ; en cas d’&eacute;chec de la pr&eacute;vention, plusieurs
strat&eacute;gies demeurent possibles dans certaines conditions. Dans tous les cas,
le succ&egrave;s d&eacute;pend de la collaboration effective et du soutien r&eacute;ciproque des
diverses agences et groupes d’int&eacute;r&ecirc;t concern&eacute;s, mais aussi de la capacit&eacute;
des gestionnaires &agrave; d&eacute;finir des objectifs et des d&eacute;lais r&eacute;alistes et &agrave; prendre
en compte les nombreux d&eacute;fis et probl&egrave;mes sp&eacute;cifiquement li&eacute;s &agrave; la gestion
de la sant&eacute; et de la protection de ressources sauvages de grande valeur.
Dr John Fischer
Groupe de travail de l’OIE sur le bien-&ecirc;tre animal
Directeur Southeastern Cooperative Wildlife Disease Study
College of Veterinary Medicine
University of Georgia, 589 D.W. Brooks Drive
Athens, Georgia 30602
&Eacute;tats-Unis d’Am&eacute;rique
Dr E. Tom Thorne
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Wyoming Game and Fish Laboratory
University Station
P.O. Box 3312
Laramie, Wyoming 82071
&Eacute;tats-Unis d’Am&eacute;rique
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